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VISITES 

C"mot noms rappelle inno triste souvenance 
dVoccupation allemande. In pleine nut, in 
y'wA vou* réveyer in cerceau, in buquaiit à 
donbel mort sus vou porte qui faulot ouverre 
T>ou donner panache à «les Boches qui eriot-
tent : « Visite ». 

Et, vM« qu' du sruerni à l'cave, vous devi 
KUV* à l'iapette, les v >itoux qui wettotent vin 
1'«'armoires et par deseur, par derrire les 
meubes, et jusqu'à par desous les lits. 

Et, d'ohés ostTOfros. qui z'étot?ent toudis à 
deux, in arrivant vin inné ma.jon, y 
n'd'avot in qui adjamhot l'z'émontés et l'aute 
y décèindot à l'cave. Si ben qui faulot ête à 
deux, aussi, pou wetti sus leus mains; pas' 
qui n'davot po 'onime les Boches, surtout vin 
la police, pou fa re: comme ci, comme ça. 

Ch'est pou cha qu'les ceux qui z'appel'tent 
corvées les visites qu'in fait au jour rl'au-
jord'hu,_ y devrottent ^rappeler que ch'n'est 
l in à récomparer à le* «elles des Boches. 

Rapport à les visites, l'Iive de politesse y 
nous apprend qui a : au promue, des visites 
de condoléance, qu'in l'ait à les crins qui z'ont 
•a in malheur à passer. Et vous savez pou ohés 
sortes d'visftes, v n'vous fo po rintrer in fai­
sant risette, ni in trazouïant iuter vos dints 
l'erfrain : « Elle s'était fait couper les che­
veux ». Inter nou», vous passcri jolimint pour 
in malhonnête, savez. 

Y a les visites de cérémonie qui, d'après 
l'iive de Politesse, y n'dotteut po durer pus 
qu'dix minutes. 

Cha n'veut po dire pou cha qui i\iut priuto 
vou monte à vou main et compter tout haut 
les mintes ; vous porri bout ête paj-sor pour 
in inoehint. , 

In dit visite de digestion la celle que vous 
faites à des pins d'u qu'vous avez été dîner. 
Quand ben même que vous ari rindu pas.que 
vous avez trop bu ou trop,fort berlaffé, y 
convint d'dire que cha a be+i foncé... coperdez ? 

In fait aeore a.ussi, ,;irî-s in mari.iche, inné 
visite qu'in appelle de félicitations. Si vous 
n'avez po été invilé à le-, neuches y n'vous 
faut po dire, in ftjJTlrl inné mousse : ch'est 
daunaehe que vous n'nous svez po d'inandês, 
savez ; m'femme cha arot été l'pus propre ; 
pas'qne j'ai attndu dire qu'au cortècic v 
n*avot rin d'esstra. 

Y a aeore aussi, iune visite, qu'in fait tehan 
qu'in a erchn inné carte, faut qui nous dit les 
jours que Madame reçoit. Iehi. y n'vous fo 
po dire in rintrant : comme j'ai vu nue Ma­
dame reçoit, j'vins pou payi m'petite note 
pas'que j'sais qu'vous avez pus bVoin d'ar-
irent que d'prières. 

Y n'da inné, aussi, qui fait ben plaiji, 
ch'est celle qu'in appelle l'visite du médecin, 
quecuV-t inné petite soûlée d'vin qu'in bot 
après s'soupe ou bon sin bouïon. 

Y n'nous faut po parler d'ia visite de la 
Douane, que ch'n'est DO inné ducasse, surtout 
pou les eaux qui z'ont bleuzé. 

Mais, l'suprème. ch'est l'visite du jour de 
l^aa Q'sot jour, qu'in appelle a Tourco) et 
ch'est ben la vérité. Si in dirot qu'ch'est 
d'bon tchfP'ir qu'in vint vous souhaiter inné 
bonne année, bonne santé, toutes sortes de 
bonheurs, cha pnssorot aeore, mais (inter noua 
sot dit) v n'H'a pus qu'les tros quarts que 
ch'est par hnbiuitle, pas'que ch'est la mote, 
et l'z'autes, par intérêt. Y dittent. inné bonne 
année comme si qui dirottent : j'ai du ma à 
min vinte ; cha n'est même po aussi uot-urel. 

Et vin les ceux qui erchoittent les visites, 
comben qui n'd'a, in voyant arriver des fjins 
qui dittent in fa jant risette : ajrréez mes sou­
haits, mes meilleurs vœux, je vous prie, et, 
qu'vin l'fond d'ieu tchreur, v dittent : t'aros 
ben fait d'passer au d'sus; j'aime mi vir tes 
talons qu'tes pointes, vas, si te saros. 

Cha m'rappelle Madame DuibTinfour, que, 
par inné belle tos, s'métchenne ill' avot fait 
rintrer inné badnuletfe, Madame Grosdon'don, 
qu'il!' dijot in faijant des is d"blanc fer et 
in él'vant ses bras par deseur de s'tétc : 

— Ah! mon Dieu que malheur que ma 
bonn1? a dit que j'y épais... Oh. la, la, me v'ia 
encore tenue jusqu'au soir par- ce rasoir... 
Quelle plaie! mon Dieu! quelle calamité! Ebé, 
bé. bé! 

111' cric après sin p'tit ^archon et !i sou-
felle, tout bas à s'n'orelle: 

— Vas dire que je suis sortie. 
Mais ill' n'a toque l'tenips de s'muchi r*ar 

derrire in Kttmi rideau d'fernète... Madame 
Grosdondon ill'rinte. 

— Maman elle c?t sortie, y dit frétai sar-
chon. 

— Oui, vraiment... ill' répond Madame 
Grosdondon in montrant les djampes de Ma­
dame Pubrinfour par desous l'rideau; mais 
tu diras à ta maman qu'une antre fois, pour 
sortir elle n'oublie pas ses pieds à la maison; 
ça doit bien la cêner pour marcher... t'as 
compris T 

Comben qui n'd'a qui vont rinte des visites 
pas' qui faut, mais qui aimerottent mi rester 
a len majon. 

Vous n'arez po d'misère de croire qui nVa 
pus eesin qu'anteravnt. Infin, quo volez vous, 
ch'est la mode ; eha l'ait tondis vive quéqu'in. 

Ah! si y n's'apirot qu'd'aller s'donner le 
nain et s'imbrachi pour serinette d'accord, 
que eh'étrot inné belle invention qu'les visi­
tes du jour de l'an! 

Comben d'familles, d û qui a des mâchés 
têtes, qui n'se voittent que c'jour là (et aeore, 
tchan qu'cha arrive) et qu'après v n'se met­
tent pus. 

Comben d'ménauhes, brouïs qui vittent in­
sonne eome tehin et oat, alfos pour des ber-
nettes de rin ad'tut... Ah! si l'jour de l'an 
arot l'pouvoir de l'z'ermette d'accord in fai­
jant inné baisse à pinchettes à l'inné l'aute! 

Quo qui a d'pus beau sur la terre que de 
s'vir volintis pou l'pen d'temps qu'in a à y 
passer. 

J'in profite pou souhaiter à mes lijcox du 
« Coin du Broutteux » inné bonne année, in­
né parfaite santé, La espérant qui liront aeore 
lommint les parlousettes de len djai copaenon. 

JULES WATTEEUW. 

J'ai erchu des bons souhaits du Maroc, de 
Syrie, d'Algérie et d' « in Bourleu des Rue 
tout jus » d'passache à Ale.\andr.e. 

LES CONFÉRENCES 
DE LA LIGUE D. R. A. C 

La* droits des religieux 
La Ligue des droits du religieux, ancien 

combattant (D.R.A.C), a organisé, cette 
année, une série de conférences sur la France 
et les relisrieux. Ces conférences ont pour 
objet de démontrer qu'il convient d'établir un 
statut légal nouveau pour tous les ordres 
religieux et ces conférences, qui seront au 
nombre de huit, se divisent en quatre parties: 
La premère exposera ce qu'est la vie des 
religieux; la seconde, sera relative au statut 
légal qui les régit en France; dans la troi­
sième, seront exposées les raisons qui com­
mandent de les accueillir en France; enfin, 
une quatrième partie concernera les religieux 
et leurs camarades anciens combattants. Des 
professeurs, des magistrats, des prélats par­
leront tour à tour et la conclusion sera pré­
sentée par Mgr Charost, cardinal, archevêque 
de Rennes. La première de ces conférences 
a eu Peu à la Société de Géographie de Paris. 
Elle avait été confiée à Mgr Baudrillart. évf 
que d'Himeria, recteur de--* l'Institut eafholi 
que. membre de l'Aoartémje France se, qui, 
appelé à exposer ce qu'est la vie de* religieux. 
traita de se* divers aspects au cour* des lare* 

• — 

LE CARDINAL CERRETTl A STRASBOURG 
Paris, 9 Janvier. — Le cardinal Cerrcttl, 

QU! a quitté Paru) hier soir par le rapide de 
I l h. 40, s'est rendu à Strasbourg, où 11 
va s'entretenir avec Mgr Buch, de toute* 
été questions religieuses intéressant l'Alsace. 

L'INDUSTRIE TEXTILE 
de Roubaix-Tourcoing 
est de plus en plus gênée 
par la crise financière 
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La crise financière aiguë qui sévit 'actuelle­
ment en France apporte des entraves de plus 
en plus étroites au fonctionnement de l'indus­
trie textile de Roubaix-Tourcoing. 

L'instabilité des ohanges, les menaces sus­
pendues sur les producteurs obligent les chefs 
d'industrie i une excessive prudence qui para­
lyse leurs mouvements. 

Comment, en effet, pourrait agir comme 
elle le doit, une industrie qui, par sa nature, 
vit d'importation et d'exportation s'il lui est 
impossible de mesurer exactement la valeur 
des engagements qu'elle est appelée à prendre. 

Situation qui devient intenab'e, disent les 
industriels et qui nons contraint, en atten­
dant des jours meilleurs, à rester dans l'expec­
tative. 

La dévalorisation du franc ne nous permet 
plus d'établir, même approximativement, un 
prix de revient quelconque ni de passer un 
marché d'une dorée un peu longue sans 110:1-
exposer^ à des pertes considérables. 

Le résultat de cette situa;:on trouble r*j 
que l'industrie textile est forcée de travailler 
un peu au jour le jour. Elle ne peut plus, 
commepar le passé, songer à l ' a s saw long­
temps à l'avance des commandes qui la féal 
vivre. 

C'est l'incertitude, il faut le remarquer, qui 
cause jusquTà présent le plus grand dommage, 
et cette incertitude provient elle-inême du 
manque de confiance. 

C'est là. encore une fois, tout le problème. 
Que la confiance renaisse et l'on verra aussi­
tôt les commandes affluer de nouveau dan-> 
toutes ces Usines qui ne demanden' qu'un gage 
de sécurité pour travailler à plein rendement. 

Le temps presse; la crise, si elle n'était 
rapidement dénouée, pourrait entraîner de 
graves conséquences sociales. 

Espérons que les jrnmcrnaiits le com­
prendront et voudront faire tout c? qui est 
en leur pouvoir pour éviter à nos populations 
si méritantes les fléaux qui peuvent eucor? 
être conjurés. 

Tel est le cri d'ai-arme rt tel est le vœu que 
différentes personnalités industrielles de la 
région ont fiait entenlre au cours des conver­
sations que nons avons eues avec eux ces 
jours derniers. 

LES FILATEURS DU NORD 
ne transfèrent pas 

leurs entreprises en Italie 
L'« Écho de Taris » a reçu de M. Georges 

Motte, président de la Chambre de Cote» 
merce de Roubaix, la lettre suivante: 

Monsieur le Directeur, 
L'« Echo de Taris a portant la daie de mer­

credi 6 janvier 1926. reproduir. une communica­
tion de ','« Airence Havas n. d'après laquelle plu­
sieurs industriels de Roubaix et de LU!" auraient 
effectué un premier trwusfert de leurs entepris».-, 
en Italie, en constituant a Milan, 'une manufac­
ture lombarde de lin et de chanvre, So ît̂ té ano­
nyme o« capital de 0 million^. 

Je ne saie s'il doit être ou nna fondé uue ma­
nufacture de lin et de chanvre A Milan. p*ir des 
industriel* français, mais ce je puis vous asMMt, 
c'est qu'à Roubaix, il n'est absolument pas foca­
lisa d'un transfert quelconque d'usines en Itnlie. 
D'ailleurs, l'industrie de notre circonscription, 
qui e*t presque exclusivement lainière et coton-
nière, ne comprend que trous filatures de lin et 
if chanvre aa] sont bien ofl elles se trouvent et 
qui n'ont nullement l'intention de se déplacer. 

Veuillez agréer. Mo*ienr le Directeur, avec 
mes remerciements, r—|ii*"•< !<•'• de .nos acati-
inents très di.-tingués. 

IJ* Président de la Chambre 
de Commerce de Roubaix, 

Georges Motte. 

Une intéressante découverte 
à Comines 

On retrouve à l'emplacement de l'ancienns 
église une boite de plomb contenant le 

cœur d'an seigneur de Comines 
mort en 1612 

Il y a quelques jours, nous s;gnalions l'im­
portante découverte archéologique faite par 
des ouvriers terrassiers occupés aux fonda­
tions de hi nouvelle église, qui s'élèvera sur 
l'emplacement de celle dédiée à saint Chrysole 
et qui, en 1917, avait été anéantie par les 
obus, au cours de la grande guerre. Cette 
découverte consistait, on se le rappelle, en la 
mise à jour de deux tombeaux : ceux de Jean 
"de la Clvte, seigneur de Comines, et de Jeanne 
de Ghistel'le, décèdes respectivement en 1443 
et 1431. 

La pelle des terrassiers vient de mettre à 
jour, à l'emplacement qu'occupait jadis le 
choeur principal de l'église, un autre souvenir 
de Comines ancien. Si cette découverte n'es' 
pas aussi importante que la première, elle 
n'en demeure pas moins intéressante et con­
firme un point de l'histoire locale. Il s'agit 
cette fois d'un tonnelet renfermant une boite 
de p'omb, dans laquelle se 'rouva't un cœur. 

D'après les travaux de M. Messiaen, auteur 
d'un livre sur l'histoire de Comines, on croit 
se trouver en présence du eœur du prince 
Charles de Croy, seigneur de Comines, d'Hal-
luin et de Chimay. décédé à Beaufort, eu 
1612. 

Ce seigneur avait, par testament dont on 
possède encore l'original, prescrit qu'à sa 
mort son cœur et ses entrailles fussent enter­
rés sous le chœur de l'église de Saint-C'hrysole. 
Comme "dans l'histore de Comines il n'est fait 
mention d'aucun fait simi'aire, on peut affir­
mer que ce cœur trouvé sous les ruines de 
l'ancien chœur de l'église, est bien celui de 
Charles de Croy. 

Le service archéologique du département a 
été averti, hier samedi, de cette découverte. 

LES COMMUNISTES D'HALLWN 
DEVANT LA COUR D'APPEL 

DE DOUAI 

Samedi, est revenu devant la Cour d'appel, 
le procès intenté aux auteurs du coup de 
force commis en octobre dernier, dans l'usine 
de M. Kion, industriel à Halluin. 

M. WajfOf présidait; M. l'avocat général 
Cruveillé occupait le siège du ministère public. 

Rappelons la sentence prononcée par le tri­
bunal correctionnel de Lille: Edouard Feys, 
huit mois de prison; Zulma Dnmortier, deux 
mois; Henri Feys et Vanhocke, chacun à trois 
mois ; Gilbert Declercq à six mois et Alphonse 
Strobbe. à huit mois. 

Deux prévenus avaient été acquittés. 
L'affaire revenant entière devant la Cour, 

tous les prévenus comparaissaient à nouveau. 
Après un simple interrogatoire d'ident té, 

lectmre a été donnée du rapport rappe'ant les 
fait*. 

y « j de* prévenue, Gilbert Leclercq. adjoint 
au maire a'Bfllum, a rait ensuite une longue 
déetawtion, /efforçant de rejeter la respon­
sabilité des événements sur ses adversaires 
politiques. 

Apres les ptoidoiries de M" 'Worui&er et de 
M* Dervallée, qui réclament l'acquittement de 
leurs clients, U Cour a mis l'affaire en déli-
wÊtm 

LA QUESTION DES SALAIRES 
DANS LE TEXTILE D'HALLUIN 

UNE NOTE DES INDUSTRIELS 
On nous communique la note suivante : 
Les industriels d'Halluin, réunis le 8 jan­

vier 1926, aprè? avoir pris connaisanee des 
modalités d'application de l'augmentation de 
5 % accordée par la Commission intersyndi­
cale de l'Industrie textile sur tous les salaires 
:ragnés ; 

Rappellent au personnel occupé que la 
prime de vie chère est de 0 fr. 90 dans la 
rég on d'Halluin, alors qu'elle n'est que de 
0 fr. 75 a Roribai.x-Toureoing. 

Toutefois, tenant compte des difficultés 
actuelles et de ce que l'awgmenhation de 5 % 
accordée à Roubaix-Tourcoing n'a qu'un carac­
tère temporaire, décident que la même aug­
mentation sera appliquée à Halluin à partir 
du 11 janvier 1926. 

Tous les salaires payés après le 11 janvier 
bénéficieront de l'augmentation, même si la 
seuwi ne de certains établissements comprend 
les journées des 8 et 9 janvier. 

» -
Tout objet, ayant encore une 

valeur, est vendable. Une an­
nonce lui trouvera un acheteur. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, DIMANCHE 10 JANVILR: 
Aujourd'hui, saint Guilaume; demain, «aime 

BertcBa*. 
10* jeur de l'aaaé>. 
(Soleil: Lever à 7 h. 44; coucher à 16 h. 12. 
I/iinc: Dernier quartier du S; nouvelle le 14, 
Bulletin météorologique pour la journée du 10 

(réiçion Nord): Tcuips nuaaeux se couvrant «vec 
quel:] us pluies: vent de fud à Sud-Ouest, 8 à 
12 mètres; température eu faihle hausse, ntini-
niuiu, V. 

Pharmaciens de garde, MM. Geoffroy. 151, rue 
de Mouvnux: Dhellemmes, 26, Grand Rue. 

Caisse d'Epargne: Séance de versements et de 
remboursements, de 0 il 10 h. 30. 

Œuvre de Ssint-r'rançois-Régis, 3î, rue Ki-
chard-I,enoir. de 10 h. 30 a 12 h. 

Bibiothèque pour tous, 33 bis, rue 4u Vieil-
Abreuvoir, de 10 h. 30 à 12 h. 

Musée Wcerts fHrttcl de Ville), de 9 1 13 h. 
A '.* h. 30. 46. boulevard Gambetta, assemblée 

de la Mutuelle des Sapeurs-Pompiers. 
A lô h. et i 20 h. 30. Hippodrome-Théâtre. 

« Tire an flanc ». 
A 15 h., et à 20 h. 30, Ca*mo-Théâtre, « La 

Clnsle feueanne ». 

A chacun sa maison 
Les industriels de Roubaix se sont inté­

ressés depuis 1920 A deux Sociétés,d'-habita-
tious ouvrières: 

La Société Régionale d'habitations satu-
bros dont le siège est "a Lille et la Société 
Anonyme Rouhalsleune d'habitations ou­
vrières dont le siège est à Roubaix, 1 bis, rue 
du Pays. 

Louis versements ont permis de construire 
tant à Roubaix q*ue dans les communes envol-
sinantes 210 maisons ouvrières qui sont mal­
gré lenrs petits défauts des modèles du genre. 
Toutes ces maieoiis sont entourées d'un jar­
din de 230 métrés environ. Les maisons 
construites ont été louées a des loyers mo­
dérés mais sans que les locataires puissent en 
devenir propriétaires. 

Une conception nouvelle et d'une plus 
grjn:Ie portée sociale vient d'éftre réalisée par 
la Société coopérative « La Maison Roubal-
sienne » dont le siège est 3, rue de l'Hôtel-
do-Ville.. 

Ici une partie des actionnaires moyennant 
un versement immédiat de 3.000 francs et 
des paiements mensuels variant entre 120 et 
1Ô0 francs deviendront propriétaires d'une 
maison de six pièces avefc 200 mètres de 
jar.iiu. 

Créée sur le inodMe de la Société * Xotre 
Maison » de Tourcoing et « Notre Gîte » de 
Wasquehal, cette Société peut espérer l'appui 
des Pouvoirs publics. 

Mais, n'atteirlons pas rra'interviennent les 
secours extraordinaires, devançons-les: appor. 
tons notre concours le plus généreux à cette 
entreprise magnifique qui permettra à l'ou­
vrier d« devenir propriétaire de sa maison. 

Pas d'hygiène possible, pas de familles 
nombreuses sans le sanctuaire où se perpé­
tuent les vertus de la race. 

Résoudre le problème de l'habitation, c'est 
coopérer au salut national. 

La maison, voila l'œuvTe éminemment 
patriotiqie. éminemment sociale. 

Si nous voulons assurer l'avenir de nos 
industries, si nous voulons travailler au relè­
vement du pays, si n o u s boulon* des enfants 
sains, si enfin nous voulons assurer l'avenir 
de la France, créons des maisons saines, 
bien éclairées, bien aérées; ménageons a 
l'enfant l'air pur qui le fortifiera, au père 
de famille, le coin de terre qu'il cultivera 
avec amour; à la ménagère, le petit jardin 
qui l'aidera à boucler son budget. 

La maison, voH{ l'œuvre des œuvres, 
donnons-nous y complètement, chacim, dans 
la mesure de nos moyens. 

LA SOIRÉE DE BIENFAISANCE 
du Cercle militaire 

a remporté un très vif succès 
Samedi, i. 21 h. 30, a eu lieu dans les vastes 

sa'ons du Grand-Hôtel, brillamment illumines 
pour la circonstance, la soirée de bienfaisance 
donnée par le Cercle Militaire de Roubaix. 

Une nombreuse assistance avait tenu a 
répondre à l'appel des organisateurs et a 
s'associer à la belle œuvre SEntr'aide de J 
Légion d'h-onneur, au profit de laquelle cette 
soirée était donnée. L'éclat de cette fête "e 
trouvait encore rehaussé par la présence de 
M. René Wibsux, de M. le généra: Moisson et 
de M. le commandant Robyn, qui avaient 
bien voulu en accepter la présidence. 

Au cours de la soirée, les personnes pré­
sentes eurent l'occasion d'admirer la «m-
ples,e et la grâce de M. et M " Hubert Des-
ruelles, qu avaient bien voulu apporter leur 
précieux concours à cette fête. 

L'ehibition du Charleston et du Baiio,. s 
deux nouveaux succès parisiens, atdmirabe-
ment dansés par ces deux professeurs, sou­
leva les applaudissements unanimes de 1 assis­
tance. , 

La soirée se continua fort avant dans Ja 
nuit. 

Tout le monde se retira enchanté de cette 
délicieuse réunion qui fait grand honneur à 
se3 organisateurs parmi lesquels nous devons 
signaler le capitaine Jean Desruelles, ewtuel 
on peut toujours faire appel lorsqu'il s agit 
de se dévouer. 

La M Villa Délivrance » -
Quartier* du Moulin, Potennerie et Raverdi 

Le Comité nons prie de faire «avoir «ux 
détenteurs d* billet* de la Grande M»*:»?' 
«en puhll/iue organisée an profit d* 1 u n » n 
des Mutilé* et Réformé* OectleB de Rou 
belx). que la « VOTa Délivrance > étant sur 
le point d'être terminé», U sera permis oc 
la visiter très prochainement. 

Les personnes n'ayant p*s encore souscrit 
sont Invitées à se hâter car le* billets s enlè­
vent rapidement. On peut encore «'en procu­
rer chej tous les débitant* d e Ubac, ca«a 

tous les marchands de journaux, au siège 
dt- Mutilés : café de la Cloche, 6, rue Neuve ; 
au siège du Comité: 16, rue Jules Guesde; 
chez M. Duplouy, 39, rue de Lannoy; chez 
M Oosterllnck, 148, rue du Collège; chea M. 
Wattrelos, 39, rue d'Aguesseau: chez M. 
Dtnielemestèrc, 45, rue de Bradford. a Tour­
coing et chez M. Léon Leplat, café du 9* 
Hussard, 107, rue de Mouveaux, R!anc-Seau. 
à Tourcoing. 

HALLE FLIP0. — Beurre. 17 fr.: extra, 18.50 
et 21 fr. Biscuits. S et 10 fr. Hollande, 12 fr. 
Margarine, 8.30. Café, 19 fr. 17710d 

L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
AROUBAIX 

Nous donnons cl-dessous les opérations 
des Bureaux de Bienfaisance et d'Assistance 
de Roubaix, au court de l'année 1925. 

Oomme nos lecteurs pourront s'en rendre 
compte par cette statistique, l'effort fait 
au cours de l'année 1925 pour venir en aide 
aux personnes nécessiteuses, a été considé­
rable et est nettement supérieur S celui de 
l'année précédente. 

Les recettes provenant du droit cX-s pau­
vres «ont en excédent de 15.000 francs sur 
1924 et se montent fi 475.000 francs. 

L'assis'ance médicale a été donnée à 
1.145 familles, représentant 2.S21 person­
nes. 

Voici ci-dessous le détail des soins donnés; 
Visites au dispensaire: S.250 coulre 7.707 

en 1924; visites à dumicile: MS contre 4."9 
eu 1924. 

Oculistes, 88; dentistc-s, 35 : nourrissons, 
839; ordonnances, 9.822; injections, 616; 
ventouses, 18.008; pansements, 1.069; mas­
sages, 535; plâtrages. 11. 

Au point de vue de l'assistance aux vieil­
lards, le nombre des bénéficiaires est supé­
rieur a celui de 1924. 

Ont été assistés en 1925: vieillard», 1.104; 
Incurables, 545, soit 1.B49 bénéficiaires ayant 
touché 19.963 allocations pour 836.756 fr. 15 
dont 188.960 fr. 05 de participation de la 
ville pour majoration. 

En 1924. 1.560 bénéficiaires ayant touché 
1S.723 allocations pour 780.437 fmnes. 

Pour les assistances aux familles nom­
breuses, femmes en couches, etc., on cons­
tate également une recrudescence des som­
mes allouées. 

Assistance aux familles nombreuse*. — En 
1925: 220 bénéficiaires avant touché 4.122 
allocations pour 81.615 fr. En 1924: 245 béné­
ficiaires avant touché 3.947 allocations pour 
70.305 fr. 

Assistance aux femmes en coucher. — En 
1925: 954 bénéficiaires avant touché 1.401 
allocations pour 72.800 fr. En 1924: 681 béné­
ficiaires avant touché 1.347 allocations pour 
64.685 fr. 

Allaitement maternel. — En 1923: alloca­
tions payées: 4.222, pour une somme de 
65.875 fr. En 1924: aUooitions payées: 4.551, 
pour une somme de 68.275 fr. 

Assistés ordinaires du Bureau de Bienfai­
sance. — 1.532 familles qui touchent 1.9S0 
allocations en 1925, contre 1.514 familles qui 
toueient 1.960 allocations en 1924. 

Bons d'accouchement. — 11 a été payé pour 
l'année 1925: accomehemânts simples. 405 
contre 418 en 1924; accouchement double, 1, 
contre 8 en 1924; interventions médicales, 8, 
contre 11 en 1924. 

Layettes. — Distribuées à 512 personnes en 
1925, contre 450 en 1924. (L'augmentation 
provient de ce que le? étrangères sont mainte­
nant admises à ce secours). 

Suralimentation. — Il a été distribué 3.362 
rations pour une valeur de 16.990 fr. en 1925, 
contre 3.436 rations pour une valeur de 
13.851 fr. en 1924. 

Primes de. fin d'année. — 3.500 fr. en 192Ô, 
contre 6.000 fr. en 1924. 

Enfants M****r>. — A l'Orphelinat, 2; en 
nourrices, 10. 

Consultations firénalales. — En 1925: 602 
personnes ayant passé deux visites; 352 per­
sonnes ayant pa>sé une visite. En 1924: 654 
personnes avant passé deux visites. 

Consultation* de Nourrissons. — En 1925: 
examens d'enfants, 7.210 représentant une 
somme de 36.000 fr. distribuée comme primes 
de fréquentation. En 1924: somme distribuée, 
38.950 fr. 

Cercueils. — Eu 1925, il a été distribué 58 
cercueils aux indigents. 

Secours combustible. — Pour une valeur 
de 111.037 fr-, soit environ 2.80 par secours. 

Vêtements et literies. — Il a été distribué 
en 1925: 

Aux hommes: 263 paires de chaussures mi­
litaires, 186 paquets de vêtements usagés, 91 
caleçons toi!e coton, 9 chemises en laine, 35 
maillots laine cardée, 386 chemises cotonnade. 
94 pantalons toile bleue, 4 vestons lainage (lot 
Selliez), 288 caleçons .iersey coton, 332 paires 
chaussures neuves, 29 paires usagées, 2 paires 
chaussettes, 240 vestes toile coton. 

Aux femmes: 906 jupons lainage, 13 robes 
lainage, 28 paires bas coton, 52 paires pas 
laine, 206 •corsages laine cardée, 206 jupons 
laine cardée, 471 manteaux pèlerines cardé, 
441 paires chaussons fourrés, 19 paires chaus­
sures usagées, 289 paires galoches. 

Aux garçonnets: 46 paquets vêtements 
usagés, 139 costumes kaki coton, 190 panta­
lons, 282 chemises toile coton. 

Aux fillettes: 744 Jupons laine (tricot 
cardé), 60 paires bas et chaussettes laine. 
27 pantalons toile coton. 232 chemises toile, 
coton, 34 manteaux, pèlerines laine, 60 paires 
galoches, 472 paires chaussures neuves. 40 
patres chaussons étoffe.' 

Objets divers: 462 torchons, 13 couvre-
lits fleures, 2 couvre-lits ouates. 23 lits 
pliants fer une personne, 225 paillasses une 
pe-Sonne, 100 polochons. 944 couvertures 
laine. 18 couvertures coton. 30 serviettes 
torchons. 45 patres draps coton. 

11 convient aussi de signaler le fonction­
nement de la boulangerie du Bureau de bien­
faisance qui au cours de l'année a fabriqué 
366.882 kilos de pain qui ont été répartis 
comme suit : 

Secours de p»in a<ix as.si.-tcs. ;'.ii8.335 kilos: 
secours de pain aux petits e«eurs. 10.400 k.j se­
cours de pain aux enfants asj-i_stés, 12.165 k.; 
livré aux cantines scolaires, 35.586 kil. 

Ce service a coûté: Amortissement du maté­
riel 1/10. 10.000 fr.; approvisionnements de tous 
genres. 403.000 fr.; salaires divers. 55.000 fr.; 
•utres frais d'entretien. 8.000 fr.; total: 476.000 
fr.. soit un prix de revient au kilo de paim de 
1.30 environ. 

Or, le pain a va ri.' 18 fois de prix pendant 
l'année 1025 et le prix moyen ou kilo a été de 
1.60 environ. . . 

D'après la statistique du Bureau d- bienfai­
sance, l'économie résultant de la différence entre 
le prix total du pain produit par la boulangerie 
et 1* prix total du même pain qui aurait été 
«chef* au prix de la taxe, est donc de 
0.30X366.682 = 110.000 fr. euviion. 

Jjrn Maires des conducteur» et portenr* sont 
de 25.000 fr. envircu. Les frais d'entretien de» 
chevaux et voitures sont de 10.000 fr.: total: 
35.000 fr. 

Le prix de revient du portage il domicile aux 
assistés et »ux cantines scolaires est donc d'un 
peu moins de 0.10 au kilo. 

A propos du système 
des conversations téléphoniques 

taxées 
Noua aw>ns dit hier que le système de 

eenversatlons téléphoniques taxée* allait 
être mi* «eus peu en application et que 
l'Administration n'attend plu» qu'un arrêté 
mtBtotariel pour le mettre *u*«U6t en vi­
gueur. 

Nous faisions remarquer a. nos lecteur* 
combien cette nouvelle méthode était loin 
d'être avantageuse pour les abonnés qui, 
payant 240 franc* pour celui-ci, n'auraient 
plus le droit (m'A 700 coauaunicatlons par 

l*A. 

Malheureusement pour les usagers du 
téléphone, nous avons omis de dire que ces 
700 communincationa n'étaient paa acquises 
du fait de l'abonnement et seraient payante* 
à raison de 0 fr. 15, comme les suivante* 
d'ailleurs ! 

l'e chiffre de 700 conversations a été pris 
tout simplement comme moyenne des 
communications annuelles d'un abonné et 
sa valeur, c'est-à-dire: 700 X 0 fr. 15 soit 
105 francs, sera le minimum payable en 
surplus des abonnements, ou autrement dit, 
la somme payée par tout abonné sera de: 
240 fr. + 105 fr. c'est-a-dire 345 fr. 

Ainsi donc, un abonné qui n'appellera que 
700 fois par an, ne gagnera guère que 3 fr. 
sur le montant de l'ancien abonnement. 

On conviendra qu'ils seront fort probable­
ment peu nombreux et que la majeure partie 
des usagers du téléphone (certaines maisons 
téléphouont jusque cent fois par jour), ver-
vunt leurs frais généraux singulièrement 
augmentés par cette nouvelle mesure. 
BOUCAU CHAUSSE BIEN. 5. r. P.-Motte, Rx. 

LE TÉLÉPHONE PRIVÉ ROUBAISIEN. — 
Téléphones mixtes a intercommunications auto-
matiqnes. Appareils Grammcnt. T.S.F. Consulte» 
A. Lefebvre. 38. r Neuve. Bx. (Tél. 78). 79547 

Statistique sanitaire 
du mois de décembre 

IVudant le dernier mois de l'année 1925, 
138 enfants, dont 66 du sexe masculin et 
72 du sexe féminin, ont vu le jour & Roubaix. 

Il a été célébré 129 mariage* et 13 divor­
ces ont été prononcés. 

Les décès se montent à 168 personnes, 
dont M du sexe masculin et 80 du sexe 
féminin. 8u r ce nombre. 32, dont 2 étran­
gères a la ville, ont succombé a l'Hôpital. 

La mortalité s'était élevée H 156 pendant 
le mois de décembre 1924 et i 139, pendant 
le mois dernier. On a enregistré la mort de 
21 enfants de moius de un en. soit 15 % 
des naissances. 

La tuberculose a fait 23 victimes, sott 
14 % de la mortalité totale; le cancer a 
provoque 10 décès; les maladies epidémique* 
en ont amené 2: un par la fièvre typhoïde 
et un autre par la grippe. 

Le Service d'Hygiène a fait procéder i 
29 désinfections diverses; deux échantillons 
d'eau de puits soumis à l'analyse chimique 
ont été reconnus mauvais; 15 étaient sus­
pects. Il a été en outre, procéedé & 43 re­
cherches bactériokigiquct; et 15 examens 
de sang. 

Durant le mois de décembre, ce même 
service a délivré 8 autorisations concernant 
la construction de 10 maisons et 38 permis 
relatifs à des transformations diverses dans 
des immeubles. 

VIOLONS, VIOLONCELLES.» Vente, achat, 
échange, réparations. — Hel. 76. boulevard de la 
Liberté, 76. LttiLE. 11507 

Dans six jours au Fresnoy... 
Aujourd'hui dimanche, des commissaires 

des « Anciens de l'Afrique du Nord » et 
des « Anciens de Syrie-Cilicie », seront, A 
partir de Quatre heures, aux Etablissements 
Dccouuinck. où ils commenceront le place­
ment des billets d'entrée pour le gala de 
bienfaisance du. tamaJl 16 janvier, organisé 
sous le patronage du « Journal de Roubaix » 
an profit des blessés de Syrie et du Maroc. 
En mémo temps S P r a fait le placement des 
billets donnant droit à participer au concours 
de danse. 

Le concours de danse sera divisé en trois 
pnrties<; les %lanses anciennes, les danses 
modernes et les danses effectuées par les 
petits. 

Afin que l'impartialité soit bien garantie, 
les juges sont choisis parmi des maîtres de 
danses de Lille, de Roubaix et de Tourcoing, 
bien connus du public. 

l'e concours original aura la l'avour du 
public: il est doté de prix nombreux. î*our y 
participer, le ticket coflte deux francs par 
ccuple. 

Pour beaucoup, ce sera là uuo occasion de 
prouver que plus d'une danse ancienne ne 
doit pas se perdre et les jeunes verront que 
leurs atnés savaient, aussi bien qu'eux, 
danser avec grâce et y prendre uu délicat 
plaisir. 

Les amateurs de danses anciennes, de leur 
côté, se rendront volontiers et conviendront 
que plus d'une danse nouvelle mérite «on 
succès. 

L. PARENTHOU et E. LIERMAN, Grande-
Rue, 119. Décorations d'intérieurs. Teinture, 
Papiers. Ameublements 17064 

DOCTORAT EN M E D E C T N E . — Notre 
concitoyen. M. Raymond Planque, lauréat 
de la Faculté de Lille, interne a l'Hôpital 
Saiut-Louis de Boulognesur-Mer, a soutenu 
avec succès sa thèse de doctorat en médecine 
sur-. « L'analyse du sang par la réaction au 
sérum frais; sa techuique et sa valeur clini­
que ». 

Le Jury, présidé par M. le doyen hono­
raire C'ombemale lui a accordé, avec ses 
félicitations, la mention: Très honorable. 

Nos félicitations pour ce beau succès. 
MARIAGE. — Samedi, il 10 heures, a eu 

lieu en l'église Saint-Jean-Baptiste, le ma­
riage de M"* Madeleine Vaadêrstraten, fille 
de M. et M™* Oscar Vandcrstraten. avec M. 
Julien Selosse. 

La bénédiction nuptiale fut donnée par 
M l'abbé Duflo, curé, vice-doyen de Saint-
Jean-Baptiste, et la messe fut dite par M. 
l'abbé D'Haye, vicaire. 

Les témoins étalent pour le marié: M™ 
Petit, sa sœur, et pour la mariée: M. André 
Petit. 

Pendant la cérémonie religieuse, M. Julien 
Selosse, oncle du marié, a chanté avec 
beaucoup de talent l'« Hosanna » de Gre­
nier et M"* Léonie Potvin a été beaucoup 
appréciée dans « O Salutaris », qu'elle a 
interprété d'une façon remarquable. 

L'orgue était tenu par M. Rostichor, pro­
fesseur au Conservatoire. 

M"* Madeleine Vanderstraton est la fille 
de M. Oscar Vanderstraten, qui est employé 
depuis 33 ans au c Journal de Roubaix ». 
Elle-même fait partie de notre personnel 
depuis que'q'jes années. 

Nous adressons nos sincères félicitations 
I M. et à M™" Oscar Vanderstraten et 
formons des vœux pour le bonheur des 
jeunes époux 

LES ATELIERS D'ART, de COURTRAI. 
DE CŒNE Frères, informent leur estimée clien­
tèle française que malgré la hausse du franc 
belge, leurs tarifs restent établis es franc» fran­
çais. — Visite* nos vastes salies d'exposition, 
comparez et jugez. 17082 

DISTINCTION PONTIFICALE. — Nous 
apprenons avec plaisir que le Pape Pie XI 
vient de décerner la médaille « Pro pontifie* 
et ecciesl* » a M. Jules Miellet, directeur de 
l'école libre St-Jean-Baptiste, 16, rue Jean-
Baptiste Notte, président de la Mutuelle de» 
Instituteurs libres du Nord. 

En remettant cette distinction, Mgr Quil-
He\ évêque de Lille, a tenu â remercier cha­
leureusement sou titulaire des immenses s e c 
lees rendus à la caus catholique pendant les 
36 années d'enseignement. 

Nous présentons à M. Miellet nos vive* 
féUcltartona. 

UNE SAGE-PEMME REÇOIT LA MÉ­
DAILLE D'OR DE L'ORDRE DE LA COU-
RONNE. — M. FaJron. eoneuJ de Belgique. 
Méat de remettre » W V " Aernaut. née 
Eudoxie Scneefar, sage-femme, originaire d* 
Dlxmude (Belgique), demeurant rue de 
Fre-nee, 17, la médaille d'or de l'Ordre de la 
Couronne de Belgique, avec Insigne et di­
plôme. Cette distinction * étt accordée * 
j i » Aernaut, nour lea Innombrable* service* 

,iu elle a rendu* aux nombreux Belges néces­
siteux de la région. 

M"* Aernaut fut diplômée par la Maternité 
d. Bruges, en 1878, et par la Faculté de mé­
decine de Lfl-le, le 21 mars 1883. 

Depuis cette époque M"* Aernaut Uabtte 
Roubaix, es) «lie ne cessa d'exarear M profes­
sion. Fille d'une eage-Iemma, M** Jteraaat 
présida a plus de 18.000 naissances; elle eut 
la douleur pendant ta Grande Guerre de par-
dr„ son fils unique soldat dans l'armée fran­
çaise, mort a Rouabrugge en septembre 1918, 
en défendant la patrie maternelle. 

Eu dévouée sage-femme, qui est tgée de 
70 ans, avait teté son Jubilé de 50 ans de 
profession, le 7 septembre 1925. 

Nous adressons i M"* Aernaut, nos sin­
cères félicitations pour cette belle distinction, 
juste récompense du dévouement qu'elle ne 
cessa de prodiguer durant sa belle carrlèro 
professionnelle. 

COURS D'BNSEIGNEMBNT SUPERIEUR 
POUR LES DAMES ET LES JEUNES 
FILLES. — Lundi prochain 11 janvier, 
M. Aimé Wltz, doyen honoraire de la Faculté 
des Sciences, membre correspondant de l'Ins­
titut, chevalier de la Légion d'honneur, dou-
uera sa première conférence sur ce sujet: 
c Le radium et ses mystères ». On commen­
ce.-' très exactement fl 9 h. 45. 

AU CONSEIL DES PRUD'HOMMES. — 
La section commerciale du Conseil des pru­
d'hommes de Roubaix a procédé vendredi au 
renouvellement annuel de son bureau. Ont 
ét< élus: président, M. Hector Desfontalnes, 
conseiller patron; vice-président, M. Emllo 
Salomon, conseiller, employé, président sor­
tant. 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES COIF­
FEURS de Roubaix «t environ* a décidé dans 
sa dernière réunion l'augmentation des tarifa 
â partir dn 15 Janvier 1926. 

Les coiffeurs non en possession des nou­
veaux tarifs pour mardi 12 courant, sont 
priés de s'adresser chez les commissaires de 
quartier, 20S, rue Jules Gueede; 46, rue de 
l'Ommelet;: 120, rue de Flandre, et 111. ruo 
de la Redoute. 

Ceux qui n'auraient pas signé le référen­
dum préfectoral pour mardi prochain doivent 
s'adresser 111, rue de la Redoute. 

ADJUDICATION DES VINS POUR LES 
HOSPICES DE ROUBAIX Il a été pro­
cédé vendredi, & l'Hospice civil de ta rue 
Blanchi maille, A l'adjudication des vins des­
tinés aux Hospices de la ville. 

M. Pierre Bernard-Vannleuwenbuyse, 47, 
ruo du Grand-Chemin, à Roubaix, a, été dé­
claré adjudicataire pour le lot de 28 bar­
riques de vin rouge; MM. Uaubron frères, 
rue Basse, a Ltrle, pour le lot de 0 barriques 
de vin blanc. 

L'AMICALE DBS ANCIENS ELEVES ET 
AMIS DE L'ECOLE St-JEAN-BAPTISTE. 
18. rue J.-B. Notte, a décidé, au cours de sa 
dernière séance de commission, de reprendre 
comme avant-guerre, ses réunions men­
suelles. La première de ces réunion* aura lieu 
I? mardi 2 février, i 20 h., au Cercle Saint-
Augustin ; elle sera présidée par M. l'abbé 
Duflo, vice-doyen, curé de la paroisse. M. 
l'abbé Léon Canis, directeur des écoles de. 
Rcubaix l'honorera de sa présence. 

L'Amicale des Anciens élèves et amis de 
l'école Saint-Jean-Baptiste profitera de cette 
oe'-asion, pour offrir a M. Jules Miellet, direc­
teur actuel de l'école, en qui revit si bien le 
toujours regretté M. Hénin. ses félicitations 
,>r«ur la distinction si justement méritée, dont 
il vient d'être l'objet de la part de 8. S. le 
Pape Pie XI. 

Cette réunion promet d'être des plus inté­
ressantes. 

SOCIETE CHORALE L'a UNION DES 
TRAVAILLEURS ». — A l'issue de sa répéti­
tion générale de vendredi dernier, l'a Unlou 
des Travailleurs » a renouvelé sa commission. 
M. Arthur Florin, président, après avoir fait 
l'éloge de la comaxission sortants pour le dé­
vouement dont elle a fait preuve durant l'an­
née écoulée a fait procéder au vote ; la com­
mission administrative se composera comme 
suit pour l'année 1926 : 

Président actif: M. Arthur Florin; vice-prési­
dents: MM. François Desprez et Henri Delà-
court; secrétaire: Jules Destaiueur; secrétaire-
adjoint: Anatole Nivesse; trésorier: Alfred De-
sohry: membres: Arthur Fourneau. Jules Deso-
bry, Eloi Rasseneur. Désiré Boucan. Victor Jean. 
Gustave Lagasse. Jules Hasse, P«ul Boucher. 
Jules Vivier, Modeste Heaoion: archiviste: Paul 
Dufraene. 

Comité d'honneur. — Présidence d honneur: 
Mme Albert Browaeys et M. Albert Sonneville; 
président d'honneur honoraire: M. Victor Van-
destienne; vice-président» dTiODDeur: MM. Fer-
nand Lambin, Léon DegaBaix et Léon Boittieaux: 
directeur: M. Louis DewispeJaere: soiwdirer-
teurs: MM. Camille Duquenne et Achille Lo-
dewyck; répétiteurs: MM. Benjamin Casier a* 
Léon Florin. 

PUPILLES DE LA NATION. — M. le 
Percepteur du canton de RoubalxOuest, ruo 
du Chemin de Fer, 3, procédera au paiement 
de la subvention d'entretien du quatrième 
trimestre 1923 le mardi 12 janvier, do 9 a 
11 heures. 

FÉDÉRATION DES BRASSARDS ROU­
GES ET DES ARDENNES DE ROUBAIX 
ET SES CANTONS. — Le paiement des 
cotisations pour l'année 1926 commencera 
dans l'ordre suivant : le lundi 11 et mardi 12 
janvier, les lettres: A B, C; mercredi: D: 
jeudi: E, F. G; vendredi: H, I. J. 

Il est rappelé a tous les membres belges 
en retard de leurs cotisations qu'il est dans 
leur Intérêt de se mettre en règle au plus 
tét, afin de participer comme leurs cama­
rades au paiement des 438 fr. 

Service du secrétariat: tous les soirs, do 
5 h. a 8 h. sauf le samedi. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les 
rôles de l'impôt général et impôts cédulalres 
sur les revenus sont entre les mains de 
M. le Percepteur de Roubaix-Est et mie eu 
recouvrement a partir de ce jour. 

ÉCLAIREZ LES ECHAFAUDAGES. — l'n 
procès-verbal a été dressé à la charge de M. 
Edouard Desbouvrie», 50 ans, entrepreneur, do­
micilié 126, rue BlanchemeiUe, qui avai* omis 
d'éclairer un échafaudage dressé contre la façade 
d'un immeuble en réparation situ* 8, rue ou 
Grand-Chemin. Il tmit également laisf-é un dépî't 
de gravier sur le trertoir 

CHORALE SB* MUTILiS. — Aajourd'h'ii, à 
10 h. 30. »u »i»«f, répétition penr le» î«» téaor» rt 
bMssi, «t eh«i M. W«ro,uin, S», ru» ia Collège, pour 
le» 1er» tenon. 

UNE BELLE REPRESENTATION DE 
« CARMEN » A L'HIPPODROME, est annonce 
pour mardi 12, a 7 h. 45, avec MU* BtricUer, de 
l'Opéra de Tunis (Carmen); I* bon ténor Nice, 
don José, etc. Spectacle de choix. 241001 

» 
« AU CABAS D'OR » 

ROUBAIX _ * 4, 6, R** * • Car* - ROUBAIX 
W/V DE SAISON 

RABAIS sur Fin de Séries en Seterie*, Veleers. 
Petache, Rmaai, DeateHe». Feerreve». 17681d 

CROIX 
FUNÉRAILLES DE M. CrBAR ROGER. — 

Samedi * 10 b.. en l'éa-b** St<ICartm, est eu Heu 
les fuirértUJes de M. César Roger, entrepreneur, 
administrateur d* la Caisse d'Epargne, membre 
da l'Union MutoeU» Oreirinnae, La levé* du eerps 
fat faite au dooUefl* du aefaat rue S* U Gare. 
par H. l'abbé Peeeek. cura, entoure da clergé 
paroissial. 

Les cofai* eu po**» émiest tenu» par VOL atail* 
Mentes, X-B. Ca*ie»U*T, Léoe Ormeta et Ju-
Ilen Boaaet. aaafa Se eafuat D*» •••sbr*ae» 
•Uistaace empile**» Vtfifh.l* • » - » tjt «te 
par M. le Oora, esent* a* MX. le* abaee Durand 
et Vtndenberfhe. 

Au ciraetUr», M. Louis Lepert, fjnéiadent dr 
U •ueeor**!* 4e Croix de U Ceis*e d'Epargne de 
Boubaix reppela en ter***».*pcellaa»e t»Jf»oue-
ment du detent et 1 ureemtt* d* e»a oeraetere. 


